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JOSEPH HAYDN (1732-1809)

Quatuor à cordes en mi bémol majeur op. 33 n°2 (La Plaisanterie), Hob. III : 38, 

Quatrième mouvement, Presto

Quatuor à cordes

1781

Joseph Haydn écrivit la majorité de sa musique pour le Prince Nikolaus Esterházy, pour qui il travailla longtemps, mais destina aussi certaines de ses compositions à la vente publique. Tel fut le cas pour les six quatuors à corde de l’op. 33, composés pendant l’été et l’automne 1781 pour l’éditeur viennois Artaria, à qui il écrivit qu’ils étaient des quatuors  « d’un style nouveau et tout à fait spécial ». Parmi les nouveautés qui s’y trouvent figure, dans les finales des numéros 2, 3 et 4, la forme rondo, qu’il n’avait jamais utilisée dans un quatuor auparavant. Celle-ci convient parfaitement au caractère léger et enjoué de l'op.33 et correspondait, de plus, à l’appréciation populaire des rondos, qui commença vers les années 1770.

Un rondo est formé de l’alternance d’un thème, ou refrain, avec des épisodes contrastants aussi appelés couplets. Le refrain retourne presque toujours à la tonique, alors que les couplets peuvent moduler vers des tonalités voisines. Dans le rondo du quatrième mouvement du quatuor à cordes La Plaisanterie comme dans la majorité des rondos de Haydn, le refrain (mesures 1-36) est une courte forme binaire arrondie dont la seconde section est conclue par une répétition complète de la première. La première section du thème demeure dans la tonalité de la tonique plutôt que de terminer sur la dominante (qui conclurait normalement une forme binaire). Cependant, la seconde section reste sur la dominante avant le double retour du matériel initial et de la tonique. La première fois que le refrain est énoncé, chaque section est répétée, mais lorsque celui revient (mesure 72) après le premier couplet, ces reprises sont omises et, après le second couplet, seule la première section est répétée. La présence des deux couplets crée une forme ABACA typique de Haydn :

	Section
	refrain
	couplet
	refrain
	couplet
	refrain
	coda

	Musique
	A

||: a :||: b  a :||
	B
	A

a        b       a 
	C
	A’

a             
	Adagio      a’

	Tonalité
	Mi b
	La b       Fa
	Mi b

	Mesures
	1        9    28
	36           49
	72     80    100         107           141                   148         153


Le thème composé par Haydn, tout en conservant un intérêt musical suffisant pour permettre de nombreuses répétitions, est aisément reconnaissable, et possède donc les caractéristiques nécessaires à un refrain de rondo efficace. En effet, l’alternance de phrases de 2 et de 4 mesures et le retour fréquent du rythme de l’ouverture le rendent facilement identifiable, et chaque phrase présentera un contour mélodique différent, combinant ainsi des éléments familiers et variés qui suffiront à capter l’attention de l'auditeur. Les courtes phrases mélodiques de même que l’utilisation du staccato rappellent l’opéra buffa, et leur tendance à dépasser l’accompagnement, donnant l’impression de déborder jusqu’au milieu des mesures au lieu de s’arrêter sur un temps fort, renforce l’effet comique. En incluant les reprises obligatoires, les huit premières mesures du refrain sont entendues sept fois au cours du mouvement, sans pourtant que cela n'affecte la vivacité du passage.

Les deux couplets n’introduisent aucun matériel nouveau, comme c'est souvent le cas dans les rondos, mais développent plutôt les motifs tirés du thème. Le couplet B approche les tonalités de la sous-dominante et de la sus-tonique, alors que le couplet C, qui avait commencé sur un rappel de quatre mesures de B, demeure dans la tonalité de la tonique.

Ce quatuor fut surnommé La Plaisanterie à cause des silences pour le moins énigmatiques de la fin du finale, mais l’humour s’insinue dans l’ensemble du mouvement comme si Haydn jouait délibérément avec les attentes des instrumentistes et du public. La section (b) du refrain, avec ses motifs répétés par-dessus une pédale conduisant, en passant par un accord diminué, à une septième de dominante momentanément irrésolue, donne une impression d’incertitude qui tient l’auditeur en haleine. Après une pause prolongeant le drame, Haydn nous surprend encore par un relâchement ironique de la tension : un simple retour du matériel d’ouverture du refrain. Haydn suivra cette stratégie à la fin de chaque couplet, construisant ainsi une montée dramatique disproportionnée par rapport à son aboutissement, soit le retour à la mélodie comique initiale.  

Pour créer un effet plus surprenant encore à la fin, l’énoncé pianissimo du refrain (mesure 141) est coupé après sa première section par une longue pause, amenant l’auditeur à se demander si le mouvement est fini. Loin s’en faut! De lourds accords s’invite et impose bientôt un  tempo  Adagio en mesure binaire, peut-être en une ultime moquerie de toutes les répétitions formelles. Au retour du Presto, le compositeur maintient dans le doute l’auditoire en isolant chacune des phrases de deux mesures du refrain par de longues pauses. Après la quatrième phrase, et une pause d’autant plus longue qui donnait l’impression qu’une réelle fin cette fois était arrivée, le motif d’ouverture du refrain revient encore comme s’il allait se répéter une fois de plus. Haydn, en caricaturant ainsi la forme rondo, s’amuse donc aux dépens des musiciens, contraints de compter les silences, et des auditeurs se demandant quand applaudir.
